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5it 'au moins'Ieiir-donnér l'ôcension de se récré.er et'd'orner leur esprit par doivent fore uï effort commun pour sauver le pays du trouble où il se trou-

-des ouvrages utiles'et'agréables même sous la forme de feuilletons,pisque .vé en à corrompre les prétre de I'Eglhse de Rom'e'; ils ne savent

es.feuilletons sont-à la mode du jour. Enfin je.termine et je dis.: Si es d qu'ils font:-Ï..eserpent charme avec finesse qu'un peuple
.nfêlanges Religiei tonbent; ou ne s'ont pas :remp)lacés par quelque h isé, se l teiss ent'rrîner facia ec tant. de nese Jau peus."

-de-semblable, ce ne sera pas un honneur pourle clergé et les personnes clre- éici de es faux pasteurs."

ten et religieuses qui pourraient faire quelques sacrifices sans trop se gé'- Ainsi, on peut voir par.ce specimen, ce qu'il doit être par la su:te. Nous y

:'ner. pCombien de pers'ohnees riches-qui-dépenent des sommes pl-is considé- reviendrons, quand i'occasion se présentera.
ables pour des ch'oses vaines et futiles ! Si les' lIlanges

pour~~ ë eiiex obn L'Hiver.
on -en sentira bientôt ra'perte et l'utilité pour ne pas dire la necessité. Alorh
plut à Dieu, qu'on þuisse se réunir et entendre pour«e-s faire rvre''ec.ier, hideux vieillard qui clieiineavec peine,

p-lus d'avantage q'aup~aravant et d'u.ne. maniàre plus solide.Pensons-y bien.il Chancelle à chaque pas dans sa marche incertaine
faut au clergé un journal exclusivemént à.lui, c'est donc. à nous à y me:tre Son front déshonoré par l'injure dcs tems
la main, et souvenons-nous de l'anciénanciome :-Iunionfait laforce.

UN AUTRE DU. OÛ 'n'a 'Plus de cheveux, ou n'n a que dRGblanes.

-,ielle -lo <: .Dr.SANTGE (Metam.

B U L L 'E «T 1 N . .. s -=Ml4Þ

nis aux lecters.-.oouveau journdl. - N O U VE L L E S R E L I G I E U S E S.
ROM E.

Vous nous faisons un plaisir d'annoncer à nos lecteurs que les MtLANGPS -
icizux - t -. d. j . Ue, endatedu 2' octobre, et que nous recevons au-

jourd'hui, cônfirme la nouvelle que nous donnait hier notre correspondant ce
ires de souscripteurs parmi le clergé et. les laïcs ayant ilemandé tout' ce ios Wurtzbourg d prochain voyage à Ronie -de l'empereur Nicolas. Voici-

-pour aviseraux moyens de les soutenir i nous osons espérér qu'e"esdéint- ce que nous mande notre coirespondant

rhes des amis de notre journal aura un. heureux résultat- . - On vient d'apprendre ici -que l'empércur' et l'imp'tLratrice de Russie
étaient arrivés le 25 octobre à Palerme, où le Roi de Naples les attendait.

-- Nous avons reçu un speczmen d un nouveau journal sous. le. titre d Le sjour d PEmjéeeukldurera troissomaines.-Le bruit s'est répandu en

.Jfontreal Witness. Ce journal, er.tr autres matières qui doivent remplir ses hautlieu qu'il puisera 'par Rome avant. de retourner dans ses Etats. Si le

coloniies, s'occupera de religion. Le propriétaire est niéeth'diste, et ann'once c6mte'de Nesselrode l'accompagne insi.qu'on l'assure, il est plus que pro-

qu'il doit être aidé par des collaborateÙrs de différentes déöi'o:'nations. 'On bableque nous %errons ii l'Empereur,qu'ily sera 4uestion 'des afTuires reli-
.- euses.---On atend de jour en jour la supérieure des Basiliennes russes, la

Peut déjà-juger par là de l'esprit qui avait présider à cette feuille. mnre Micczsslaska, uilogeraur

Il'commence parune histoire de¯la Réforme iar le Dr.d'Aubigné. 'Cet " Ngr. Maudicis ŠpdJa sera r mé'présiddnt dei armee, àà place dSu '

historien,né dans la Réforme dont~ifeit P plogiéte, emploie tout ce qu'il a Mgr. Piccolonini.

d'e- rit pour uersuader, que c'est àt à'orguei-el à lambition que 'Eglise R o- " Mr- l'archeyvque de Reims.et Mgr: l'évêlue de. Puifiei-' sout.- depuis
P « ,-. .quelques jours a Romie.--Deux heures appes leur arrivée, ils sodnt allés faire

inaineg et-le Souverain Pontife sont redevables -.de'leur. puissance temporel. visite au T. R. P. Roothaan."
s Dans lé principe, dit-il, 'Eglise. de Rome n'àvaird'inspection que sur les FRANCE.

églises qui se trouvaient sous la 'de~péeaiic du'Pl'êfet roinain..... Rrne fut -On 'écrit du Puy que l'église angélique de Notre-Dame, construite Pan
laplus grande; la plus riche, la pls rulssanté ville du monîde:...' Si'Rome 72 de l'ère chrétienne, sur lermiont. Anis, est presque entièrement démolie,

.par.suite de sa grande ve-tusté--.et dé%jayontravaillea activemëht à la reecdifier:
ut-la"Reinie des Cités, pourquoi son Evéque ne s'erait-il pas le Roi des Evé- par s esa grn iti de t Sc r aihu time i à la On

SO l'après les plans primitifs de Saint Scrutaire, huitiéGie'évéqiie du Puy. on
-dues ? Poùrquoi l'Eglise de Rome ne seràit-elle pas la :nère du christianis- rebêtit aussi l'antique église du Saint-Esprit et Phôpital-général qui étaient
rie-? Pomquoi toutes les nations ne seraient-elles pas*tous ses enfaris, et son Contigus à cette basilique.

rait- s.I à on- On- vient de placer à éôté du beau monument érigé dans Saint-Rôch
léutorité ne's;'étendrai-elle pas sur I'unir.era entier.'l était naturel,à'hn

u'erai e- -n .n a. a , - r . a la mémoire dçabbé de Epée, unIe cournne d'olivier'et d'immortelle
neuý de-raisonner ainsi, et Pambitieue. Rome en ag.it ainsi.", L'auteur e-. ,avec cette inscriptioni':

::Carde'comme une gloire et ce que cette' histoire de la Réforme été) con- A L'ABBf DE L'ÉPÉE,
-damnée par une bulle du Souverairr Pontire, ainsi que la paoife de Dieu, la . Les ourds-muets' suedois reconnaissans, IS5.
Bible publi'ée par' la société bibliÏue de Lo'nàrs.' Il promet à ses lecteurs Nous profitons de cette circonstance pour faire rema rquer combien il se-

donner des« e.tris.sul; .. nemntss rat..plus convenableque lemonument de l'abbé .e l'Epée fût transféré de
: n e t ls phs f aitsea'Rforme. l'église deSaint-Roch à..Pinstitut rayale des Soud-Mc:etside la rie Saint-Jac-

Daùs un secorid article,l'éditeur relève avec emphase le famérx s'ynode qui ques. .l y'a longtemps déjà'-q' les savans et les étrangers s'étonnent, com-
Weit -tenu -à Liverpool'aI comnencemient d'octobre dernièr, 'oâ'il se trouvait me nous, de ce placeme'nt 'de'l'd statfue de l'abbé de l'Épée, dapaÎ une église

es -ministres de Pas mois de seize dn iaosiétà;laquelle il ne fut attaché «par aucim lie'. C'est au milieu de ses chers
élèves, les Sourds-Muets, g»ue l'on doit aperçe'voir les traits de ce bienfaiteur

:lue -cette 'fanmeuse assemblée s'est'terminée en disat qu'il n'y avait pas de l'humanité et de l'erfaice: Nous savons d'ailleurs que le digne curé de
de-moyens d'arrêier' les progrès dü' papismtn. L'auteur dit que 'e rut un Saint-Roch se prèterait sari' dif-iàï'lté'à 'ette hne'sure'de convenance autant

grand 4chernirfement à la réuniori hi-étieInre, et-que c'est dans le but de que d'à-propos.
- . -A l'occasion du maiage"de Mademoiselle, MiM. les curés des douzG

l'btenfr&ùe~le synode doit être réuni de'tdutes les parties du monde dans la arrondissem«ns de Pa'ris ont reçu, avec l'offrande de mille francs chacun pour
-capitaledlè P1'Angeterre, 'au mois-de'juidprocain. Entr'autes questions, les pauvres de le'urs 'paroisses resþectives, au hon 'd l'auguste princesse, la.
'on.y traiterá éelle'de la'rémission des pàbhéà par la foi seule, le droit du ju- lettre suivante.

- ' - . - - ý ' ."M onsieur le Cure,.. . ...-.
'gement privé ýúr'Pexplication de l'Ecriture-Saiiite','e'on ne doit pas oublier 7 Ir S. A. R. Madémoiselle, qui séra demain Madame la princesse de Luc-
d'alisér aux-rioyens d'arrêter les progrès dumpapism. C'est J où l'on re- q'ues, a voulu que lejour où son union serait consacrée,. les prières 'des pau-
-vient . toujotÎré.' ~ . vres se.joignissent aux siennes devant le trône de Dieu. Elle a désiré qu'un

secours, envoye; en son riom','ado'cit quclqtes-unes des misères que l'appro-
.Mas-voicille plus zntéressant de tous les'artites religieux qui fignrtd dans5 cie de la madvaisê saison va'rendre'plus douors"La.P-bénédiction de

la ritiille 'du-.Montreal Witness.C'est une correspondance d'un ami de Glas- pau ires est devaut Dieu comme une protection pour les.princes.

gow, en Ecosse,- en dàte du er. de novembre. Ce cher ami prodigue les . J'ai donc lhonneur ddvous idresser, pour remplir les intentions de S'

passagedè' bible pur engaér l'éditeur d onreal Witn-s a soutenir A. R. Madinoèllelasoime de mille rcs q'u'elle vous prie de distri.
buer au-rpauvres du.;.*..arondsscemin't. .- -la cause qùl'~entreprise. " Vous portez témoignage à la vérité, dit-il, et c S. A. R.Madémoiselle désirerait que les SSurs de la Charité de saint

la vérité triornphera." " Votre barq'ue, continue-t-il;' est lancée dans un Vincent de. Paul pus'ient étre aþpeléosd par vous à distribuer cette aumône,
tmscritique, elle sera'b'atte parla fureur dles'flot,mais il ne faut pas pour mais surtout que cette réprtition fût i'irigéc par votre charité, q'ni connaît si

cela, la laisser stag'nant'cofnine dans un calme plat. 'Dans ce tems-ci il ien.et console si souvent ceux ec souffrent.rq DE A
-"réee. Le nliarquis DE PASTOItZT."

faut faire preuve d'énergie et d'activité. (-C'est bien là l'héritage traditionnel de.cette auguste maison de Bourbon
"La faveur, dit-il, découle à grands flots sur les miniàtres de Rome, par le les pauvres sont toujours appelés à rdcevoir ses bienfaits, soit dans les joies,.',

soit dans les niallidurs'de la farile royale 'la plus éprouvée des temps mo-anal de ceuqui:dccerpent lesneas-tesd places, mais c es par indifférencela Relgon.
Dieu, que par*,onisidération pour eux. Comme pour faire voir que les poli- Ese sNE. -'"- d e

tiques .. ressecriblent à des roseaux cassés, les deux grands partis dav T'fati -Nous apprenons que de toutes parts, en Espagne, il se fait u s sensibló


